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L’étude « Expérimenter les sens en langue seconde : Une approche basée sur les contenus au 
cycle initial » concerne deux domaines: l’Allemand langue seconde et les Sciences de la 
nature. A travers la rencontre de ces deux domaines d’apprentissage, l’opportunité va être 
donnée aux élèves du cycle initial, de découvrir des phénomènes liés aux sens de l’ouïe et de 
la vue, tout en étant immergés dans un bain de langue allemande. 
 
« Mit Sinnen experimentieren – Sprache begreifen », un ouvrage récemment édité par le 
Goethe Institut de München (2011), servira de guide durant l’étude. Les deux premiers 
chapitres « Hören » et « Sehen » (Ecouter et regarder), composés chacun de cinq et quatre 
modules, seront expérimentés en classe. Ce moyen d’enseignement s’adresse à des enfants 
âgés de 3 à 6 ans, ceux du jardin d’enfants, totalement débutants avec la langue allemande. 
 
Au terme de chaque module testé, nous remplirons un questionnaire qualitatif pour analyser 
de manière approfondie les séquences de travail. De plus, notre avis au sujet des modules sera 
rédigé sous la forme d’un portfolio. Points forts et limites du module, prolongements, 
remédiations : notre récit sera complété par les réactions des élèves, et par les décisions prises 
par l’enseignante avant, pendant, et après les modules.  
 
Grâce aux modules expérimentés, aux questionnaires et au portfolio, nous souhaitons vérifier 
si une approche basée sur des contenus, peut atteindre à la fois des objectifs langagiers et 
disciplinaires, même avec un public totalement débutant. Pour enrichir nos connaissances et 
affiner notre analyse, nous proposons dans la partie théorique de notre étude de se pencher sur 
les différentes approches de l’enseignement d’une langue seconde, sur le concept de 
l’interdisciplinarité, sur les facteurs propres aux apprenants influençant l’apprentissage d’une 
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1. Introduction  
 
1.1 Thème et buts de travail 
 
Les études et recherches concernant l’enseignement bilingue abondent ; Il convient donc de 
préciser avant tout les buts de notre travail. Ce dernier ne sera en effet pas le lieu de reprendre 
la discussion du terme « bilingue »*, mais de se questionner sur l’intérêt à pratiquer 
l’enseignement de l’allemand langue seconde, en abordant des contenus non linguistiques, ici 
les sciences de la nature. En référence aux indications pédagogiques du Plan d’études romand 
(2010), nous pouvons constater l’intérêt de tisser des liens entre les différents domaines 
disciplinaires. Mais actuellement, peu d’outils pratiques dans ce sens sont proposés aux 
enseignants, ni même la manière de les évaluer. Le but de notre travail sera donc 
d’expérimenter un moyen d’enseignement destiné à un public débutant face à la langue 
allemande, afin de se questionner sur la possibilité à employer une approche basée sur des 
contenus, pour atteindre à la fois des objectifs langagiers et disciplinaires. 
 
1.2 Justifications personnelles 
 
Le métier d’enseignante de cycle initial que j’exerce depuis une quinzaine d’années, m’a 
conduit à organiser des activités en constante interdisciplinarité. La « gymnastique » 
permanente conduite d’une discipline à l’autre représente mon quotidien, et c’est avec une 
vive curiosité que je vais aborder cette  question de manière plus approfondie. 
 
Mon intérêt aux langues, et plus particulièrement l’allemand, provient de deux années passées 
dans des régions germanophones. En effet, avant de débuter mes études à l’Ecole Normale de 
Bienne, je m’étais engagée comme jeune fille au Paire en Allemagne, à Heidelberg. Là-bas, 
j’ai également eu l’opportunité de travailler dans une garderie. Quelques années plus tard, ma 
formation de maîtresse de jardin d’enfants terminée, j’ai été engagée comme assistante dans 
un Etablissement scolaire primaire bernois de langue allemande, à Bümpliz. 
 
*Bilingue : Toute personne qui emploie deux langues (« variétés linguistiques ») au cours de sa vie quotidienne, 
même si d’un certain point de vue il y a une asymétrie entre ses compétences dans les deux langues. 
Cuq, J.-P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, p.36. 
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J’ai découvert une langue, le « Bärndütsch », mais également des habitudes pédagogiques 
sensiblement différentes de l’enseignement en classe enfantine romande : le rapport de 
l’enfant à ses perceptions était alors privilégié. Expérimenter les sens en langue seconde au 
cycle initial, m’est alors apparu comme une évidence. 
 
1.3 Contexte du travail 
 
Le mémoire professionnel sera conduit dans la classe de cycle initial où j’enseigne à mi-temps 
à Epalinges. La classe se compose de 2 degrés d’élèves, âgés entre 4 et 6 ans. L'effectif est de 
18 élèves, aucun n'est germanophone. Notre bâtiment scolaire se situe dans un quartier mêlant 
tous niveaux sociaux, avec une prédominance de familles aux origines mixtes. 
L’autorisation de la Direction a été accordée pour le travail de recherche à une dizaine de 
leçons, sur une période limitée à un semestre. Les parents ont été avisés au préalable. 
 
1.4 Guide de lecture 
 
Dans une première partie, nous traiterons les aspects théoriques : nous formulerons les 
objectifs de la recherche et identifierons les concepts les encadrant. La présentation de notre 
problématique représente une partie importante, puisque les concepts sélectionnés nous 
aideront à analyser plus tard, les expériences menées en classe. La démarche méthodologique 
sera présentée dans une deuxième partie, suivie d’une discussion et des résultats.  En 
conclusion, nous identifierons les apports et limites de la recherche, puis exposerons les 
ouvertures pour de futures pistes de recherche. Nous nous questionnerons aussi sur l’utilité du 





2.1 Revue de la littérature et concepts clés 
 
2.1.1 L’apprentissage d’une langue seconde 
 
« Apprendre une autre langue, notamment à l’école, est une manière – mais pas forcément la 
seule – d’accéder à d’autres sensibilités, d’autres réalités, d’autres manières de vivre, de 
décrire et de penser le monde » (Duverger J., 2009). 
 
Le Plan d’Etudes romand (CIIP 2010, Cycle 1 et 2, Domaine Langues, commentaires 
généraux p.6) reconnaît que « la connaissance de plusieurs langues s’avère, dans la société 
actuelle, une nécessité pour la communication et les échanges ; elle est un atout pour la 
réussite sociale et professionnelle future et contribue également à favoriser, en retour une 
meilleure connaissance du fonctionnement du français. » 
 
Dans le domaine Langues, et ceci dès le premier cycle, on cite quatre grandes finalités : 
 Apprendre à communiquer et communiquer. 
 Maîtriser le fonctionnement des langues / Réfléchir sur les langues. 
 Construire des références culturelles. 
 Développer des attitudes positives face aux langues et à leur apprentissage. 
 
Le dernier point tend à permettre chez l’élève de développer des attitudes de curiosité et 
d’intérêt à l’égard des langues, de favoriser la motivation à apprendre d’autres langues, ainsi à 
s’ouvrir aux autres. 
 
Vanthier (2009) expose également l’importance « d’ouvrir l’enfant sur les autres et sur le 
monde ». Lorsqu’elle distingue les différentes approches d’une langue, elle suggère de 
proposer des « situations où l’enfant vivra la L2 des pieds à la tête, en passant par le cœur, à 
partir d’activités et de tâches concrètes, où ses perceptions, son corps, son affectivité, mais 
aussi ses capacités cognitives sont mis en jeu socialement à l’intérieur de l’espace-classe ». 
En deuxième partie d’ouvrage quelques situations d’apprentissage proches des besoins et 
intérêts des élèves sont proposées ; L’une d’elles (Vanthier, p.76-77) nous inspirera pour 
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l’introduction de notre marionnette (Annexes, p.63). Une autre situation (Vanthier, p.93-94) 
s’apparente à l’activité des devinettes sonores de notre moyen d’enseignement (Goethe 
Institut, pp.32-35), mais en propose une variante intéressante. 
 
François-Salsano (2009), dans son approche visant la découverte des langues à l’école 
maternelle, énonce ainsi les attitudes à atteindre chez le jeune enfant : 
 permettre la découverte de la diversité linguistique et culturelle. 
 favoriser la construction d’attitudes positives par rapport aux diversités, qui servirait 
d’outil pour les apprentissages futurs. 
 développer des aptitudes cognitives liées à l’apprentissage des langues, développer une 
certaine aptitude phonologique, qui viserait surtout une conscientisation de la 
« gymnastique » différente et nécessaire pour produire et entendre des rythmes 
étrangers. 
 
Lorsque Duverger présente l’enseignement des disciplines non linguistiques (DNL) en classe 
bilingue, il signale en outre l’importance de « travailler la L2 à son démarrage durant les 
premiers mois et dans les petites classes, dans les matières où le corps est impliqué et dans 
celles qui font plus spécifiquement appel à la sensibilité des élèves » (Duverger, 2009, p.114). 
 
Dans notre travail, nous souhaitons offrir l’opportunité aux élèves de s’ouvrir à une langue 
étrangère, lors d’activités stimulantes où le plaisir et la découverte dominent. Nous 
réfléchirons si le fait de faire appel à la personne entière « tête et corps » porte des avantages 
dans la découverte d’une langue étrangère, et quelle influence une telle démarche peut porter 
sur la motivation des élèves.  
 
2.1.2 L’enseignement bilingue 
 
Pour Duverger, « Un enseignement est appelé bilingue lorsque deux langues sont 
officiellement et structurellement présentes à l’école, parallèlement, pour communiquer et 
surtout pour apprendre » (Duverger, 2009, p.15). Cet auteur présente précisément 
« l’alternance des langues » et son importance dans l’apprentissage des langues. Nous y 




Brohy & Gajo (2008) dans le cadre du GREL (Groupe de référence de l’enseignement des 
langues étrangères), et de la CIIP (Conférence intercantonale de l’instruction publique de la 
Suisse romande et du Tessin), situent les atouts majeurs de l’enseignement bilingue pour 
l’élève aussi bien « sur les représentations que sur les pratiques. Au niveau des pratiques, il 
stimule autant les compétences linguistiques que disciplinaires. » « Les gains portés par 
l’enseignement bilingue se situent sur la compétence stratégique, l’utilisation autonome de la 
langue, la prise de risque accrue, l’efficacité communicative, la curiosité linguistique ». Trois 
axes méthodologiques majeurs sont relevés pour garantir le succès de l’enseignement 
bilingue : 
1. Les approches mettant l’accent sur la participation des élèves 
(Approches interactionnistes) 
2. La pédagogie du projet 
3. L’interdisciplinarité : Solliciter plusieurs disciplines dans la construction de projets 
pédagogiques, de manière à mettre les disciplines au service des savoirs et non 
l’inverse. 
 
Dans notre étude, la participation des élèves et l’interdisciplinarité occupent une question 
centrale. D’une part, les expériences auditives ou visuelles mettront l’élève en position 
d’acteur impliqué ; nous tenterons alors de définir les meilleurs scénarios en faveur de 
l’apprentissage de la langue allemande. D’autre part, l’interdisciplinarité se trouve au cœur de 
l’approche d’une langue basée sur les contenus ;  nous réfléchirons ainsi aux avantages ou aux 
limites d’une telle démarche.  
 
2.1.3 Le modèle d’enseignement CLIL  
 
La description de l’enseignement CLIL dans l’ouvrage « Mit Sinnen experimentieren – 
Sprache begreifen » (Goethe Institut, 2011) se résume (ma traduction) : 
 
« La désignation CLIL (Content and Language Integrated Learning) décrit l’intégration de 
l’apprentissage du langage et du contenu. En général, la matière formelle du cours est 
enseignée dans la langue étrangère, mais avec une orientation d’ordre très pratique. Les 
objectifs d’apprentissage du contenu et du langage sont aussi significatifs l’un que l’autre. 
 
Nager ne s’apprend qu’en plongeant dans l’eau !… l’approche CLIL soutient ce principe. 
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Dans ce « bain de langage », des « bouées » ou des « îles de sécurité » sont nécessaires pour 
garantir la réussite. Un matériel approprié, ainsi que des outils de compréhension pour les 
différents types d’apprenants, mais également des méthodes d’interaction assurant à la fois 
l’apprentissage de la langue et du contenu sont nécessaires.  
 
Les domaines dont l’orientation permet une grande action comme les sciences naturelles, 
durant lesquelles l’expérimentation est travaillée, ou les branches pour lesquelles un projet de 
média est conduit, conviennent particulièrement bien à l’enseignement CLIL. 
 
Plus l’élève est occupé par un contenu, plus il oublie que parallèlement il apprend aussi une 
langue. En complément il développe, presque en passant, les stratégies individuelles 
d’apprentissages. » 
 
2.1.4 Le modèle d’enseignement EMILE 
 
EMILE Enseignement d’une Matière par l’Intégration d’une langue étrangère 
 
En référence au séminaire BP327 suivi cet automne, nous pouvons constater que le modèle 
d’enseignement EMILE se montre plus facile à mettre en place dans les classes vaudoises. La 
langue seconde y est employée comme outil et langue d’apprentissage, au service de la 
discipline non linguistique, dans le but de répondre à une question complexe. Les 
compétences transversales telles l’attitude, la motivation ou la stratégie (le savoir apprendre) 
sont sollicitées. Les bénéfices du modèle d’enseignement bilingue EMILE sont de l’ordre 
cognitif, méthodologique et linguistique : 
 
• Bénéfices cognitifs : capacités transversales, constructions conceptuelles, approches 
méthodologiques disciplinaires, métacognition (Duverger, 2009). 
• Bénéfices méthodologiques : l’enseignant doit être attentif à la manière de se faire 
comprendre et varier les supports. 
• Bénéfices linguistiques, culturels, socio-professionnels. 
 
Wolff explique le résultat de l’apprentissage par EMILE pour l’apprenant : « le contenu 
comme la langue sont travaillés plus profondément que dans la langue maternelle afin de faire 
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démarrer le processus de compréhension. L’effort fourni étant plus intense, le résultat en est 
d’autant plus solide. C’est la raison pour laquelle les connaissances acquises sont supérieures 
à celles acquises dans une classe traditionnelle. » (Carol, 2010, pp. 23-24) 
 
La distinction entre les deux modèles d’enseignement CLIL / EMILE nous permettra de 
réfléchir lors de notre étude, au rôle de la langue ou du contenu pendant les séquences 
d’apprentissage. Toutefois, nous ne tenons pas à une classification absolue dans un modèle. 
 
2.1.5 Les compétences de l’enseignant 
 
Quelles cordes ajouter à la harpe de compétences de l’enseignant, pour assurer 
l’enseignement d’une langue seconde aujourd’hui? 
 
Outre les compétences langagières exigées par les Institutions scolaires, d’autres 
qualifications se veulent indispensables, selon les recherches, pour conduire avec succès un 
enseignement des langues à l’heure actuelle. Concernant les compétences langagières de 
l’enseignant, Doyé (2009) relève que ce dernier devrait être en mesure de comprendre et 
maîtriser les expressions courantes de la langue étrangère, et d’en tirer le parallèle avec sa 
propre langue. Il précise que les connaissances devraient concerner la dimension culturelle ET 
langagière de la langue.  
 
Pour Edelenbos et Kubanek (2009), il y a quatre catégories de compétences, que nous allons 
ici synthétiser (ma traduction) : 
• les compétences professionnelles, 
• les compétences méthodologiques, 
• les compétences sociales, 
• les compétences personnelles. 
 
Les compétences dans la langue étrangère requises par l’enseignant, touchent à la fois l’aspect 
linguistique et littéraire. En linguistique, les pédagogues devraient entre autre connaître les 
règles de prononciation et les notions de base de la grammaire ; reconnaître les fautes 
typiques des enfants ; conduire des exercices pour la construction de base de la grammaire. En 
littérature, les pédagogues devraient posséder quelques supports didactisés en lien avec la 
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littérature enfantine, évaluer si le matériel pédagogique stimule l’imagination des enfants, 
connaître des chansons traditionnelles et contemporaines. 
 
Les compétences interculturelles et l’éducation aux valeurs représentent également la 
responsabilité de l’enseignant. Ce dernier, en utilisant les expériences des enfants, devrait 
donner l’occasion de développer l’image face aux autres langues, et privilégier les thèmes 
interculturels. 
 
Les compétences pédagogiques, à travers la formation continue des enseignants, devrait entre 
autre permettre d’élaborer du matériel d’enseignement et des séquences ; conduire des 
projets ; accorder des moments interdisciplinaires ; proposer des exercices que les enfants 
peuvent réaliser seuls ; réfléchir aux stratégies d’apprentissage ; utiliser les nouveaux moyens 
des médias ; prévoir au sein d’une équipe pédagogique un plan d’apprentissage ; se renseigner 
sur le seuil minimal à atteindre par le niveau scolaire suivant. 
 
Grâce à ses compétences de diagnostique, l’enseignant devrait  prendre en compte les 
informations sur les connaissances langagières de ses élèves : la/les langue/s parlée/s en 
famille, avec ses amis, durant son parcours scolaire, grâce à d’autres médias, mais aussi les 
particularités et difficultés personnelles. Ceci, dans le but de mieux comprendre l’attitude des 
élèves face à la langue étudiée, en ayant conscience des différents niveaux présents dans la 
classe. 
 
2.1.6 Les facteurs individuels influençant l’apprentissage d’une langue 
 
Dans ce terrain immense que représente l’apprentissage d’une langue seconde, nous 
approfondirons quelques points utiles à la réflexion portée sur nos futures séquences de 
travail. Nous privilégierons ainsi certains éléments importants au sujet de l’apprenant, « Les 
facteurs individuels influençant l’apprentissage d’une langue » (Hutterli, Stotz, & Zappatore, 
2008), les voici : 
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1. Le facteur de l’âge 
2. Les variables démographiques 
⇒ Fratrie (nombre de frères ou de sœurs, rang dans la famille), niveau social, 
formation des parents. 
3. L’intelligence 
⇒ Facultés cognitives personnelles permettant d’aborder des tâches intellectuelles, de 
faire preuve de logique et de tracer des liens dans des situations complexes. 
4. Les aptitudes (face à l’apprentissage des langues) 
⇒ Capacités cognitives à utiliser la langue seconde en tant que système linguistique. 
5. Les facteurs liés à la personnalité 
⇒ Les facteurs affectifs, les traits de la personnalité (extra/introvertie, capable de 
prendre des risques, angoissée,…). Si les résultats des recherches ne montrent pas 
exactement des traits de personnalité directement liés au succès dans l’apprentissage 
d’une langue, il semblerait que ni la capacité élevée à prendre des risques, ni basse, ne 
soit une aide. Par contre, une capacité moyenne permettrait à l’apprenant de tenter 
quelque chose et de prendre en compte la faute, tout en gardant le contrôle et en 
sachant remettre en questions ses connaissances. (z.B. Naiman et al 1978). 
6. Les styles cognitifs ou styles d’apprentissage 
⇒ Préférence de chaque individu à aborder les situations d’apprentissage par les voies 
sensorielles : auditive, visuelle ou tactile. 
7. Les stratégies d’apprentissage 
⇒ Capacité de résoudre une situation problème en choisissant sa propre stratégie : 
organiser les données, observer, planifier, s’auto évaluer, s’affirmer, chercher la 
collaboration. 
8. Les facteurs socio-psychologiques 
⇒ La motivation correspond au degré de désir d’atteindre un but. 
 
Les commentaires fournis par les auteurs suite au tableau, soulignent d’une part que (p. 51) : 
« Le facteur de la motivation ainsi que celui des aptitudes sont identifiés ensemble, comme 
les deux facteurs les plus importants expliquant la réussite dans l’apprentissage des langues. » 
D’autre part « …aucun des huit facteurs considéré indépendamment, ne peut expliquer la 
réussite ou l’échec dans l’apprentissage d’une langue. Toutefois, différents chercheurs ont 
commencé à analyser ces dernières années, la corrélation entre les différentes variables. Nous 
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partons de ce fait du principe qu’il existe une interaction entre les caractéristiques de 
l’apprenant et les conditions d’apprentissage (tableau p.54-55). L’enseignant ne peut rien 
changer aux variables internes à la personne lors des leçons. Des situations d’apprentissages 
appropriées doivent être élaborées et appliquées, pour stimuler la motivation, soutenir les 
différents styles cognitifs de chaque apprenant ou permettre l’utilisation de stratégies 
individuelles. » 
 
2.1.7 Le facteur de la motivation 
 
Pour Wolff « L’engagement crée la motivation. Et la langue est apprise justement parce que 
l’accent ne porte pas tant sur elle que sur le contenu. (…) La motivation en ce qui concerne la 
matière peut être renforcée par l’usage d’une langue étrangère dans son enseignement. (…) 
Souvent les élèves ont dépassé la réalité virtuelle des contenus de l’enseignement d’une 
langue aujourd’hui, et ne sont pas sollicités cognitivement parlant.» (Wolff, 2010, pp.22-25) 
 
A la question de la motivation, Vanthier (2009) stipule que « celle-ci ne peut être que 
pédagogique. Les situations pédagogiques seront motivantes pour l’enfant lorsqu’elles : 
 Susciteront son intérêt à travers des thèmes qui le concernent et le touchent ; 
 Lui permettront de découvrir : le monde, ses langues, ses cultures ; 
 Susciteront à la fois le jeu et l’activité cognitive ; 
 Conduiront à des questions plutôt qu’à des réponses immédiates, nécessitant la mise en 
œuvre de tâches pour les résoudre. 
« C’est en s’interrogeant sur le sens de ce qu’il fait et sur le  ‘comment il le fait’, qu’un enfant 
comprendra les principes généraux qui sous-tendent son apprentissage et qu’il pourra donner 
du sens ». (Vanthier, 2009, pp.24-25) 
 
Hutterli, Stotz, & Zappatore, (2008), précisent que les contenus choisis ne doivent pas 
seulement être attrayants ou intéressants, mais aussi surtout apporter de nouvelles 
connaissances. (ma traduction, p.88) 
 
Le facteur de la motivation fera l’objet dans notre travail d’une attention particulière. Nous 
relèverons les réactions des élèves pour d’une part adapter les activités au fil des modules, et 
d’autre part pour comprendre comment l’enseignant peut avoir une influence sur la 
motivation des élèves. 
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2.1.8 L’alternance des langues 
 
L’alternance des langues joue un rôle important selon les intentions pédagogiques fixées.  
Serra & Steffen constatent dans leurs travaux, que « l’alternance des langues n’est pas 
interprétée comme un symptôme de défaillance, mais comme une ressource qui contribue à 
rendre les étapes de la construction du savoir reconnaissable et mutuellement intelligibles 
pour les acteurs. (…) D’obstacle potentiel au développement de la L2, la L1 devient partie 
d’un répertoire bilingue en construction. » (Carol, 2010, p.67) 
 
J. Duverger (2009) en distingue deux formes précises : La macro-et micro alternance. 
En référence au descriptif employé lors du module BP327  (Hepl, 2011): 
• Macroalternance 
 ⇒Décision planifiée, programmées et communiquée par l’enseignant 
 ⇒Telle unité didactique enseignée en L1 et une autre en L2 (ou bilingue) 
• Microalternance 
 ⇒ « Code-switching » dans le discours des enseignants et des élèves 
 ⇒Phénomène non planifié  
 ⇒Des explications, explicitations, reformulations données en L1 alors que la 
séquence est en L2 
 
Connaître les deux formes d’alternances des langues et leur rôle dans une séquence 
didactique, nous permettra de poser un regard différent sur les modules testés en classe. Ceci 
pourra nous aiguiller sur la voie la plus justifiée en cas de doute, ou nous permettra de mieux 




Aborder l’enseignement d’une langue par des contenus, implique de se pencher sur 
l’interdisciplinarité, sujet approfondi également durant le module BP327 « Approches 
plurilingues de l’éducation au développement durable ». Nous y avons différencié le sens 
commun de l’interdisciplinarité (un enseignement décloisonné ou plusieurs enseignants qui 
travaillent sur un projet), et le sens plus scientifique dont voici une description : 
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« On parle d’interdisciplinarité au sens strict lorsqu’on fait appel à plusieurs disciplines en 
vue d’élaborer une représentation ou modélisation d’un concept, d’un événement, d’une 
situation, d’une problématique, afin de se doter d’un outil d’analyse, de communication et/ou 
d’action. » (Fourez, 2002) 
 
Autrement dit, le détour disciplinaire consiste à aborder un sujet avec différents points de vue, 
différents concepts. Un thème n’appartient pas à une seule discipline, contrairement à ce que 
les habitudes de la culture scolaire imposent souvent. La mise en œuvre du Plan d’Etudes 
Romand (2011) devrait en outre contribuer à faire évoluer ces habitudes. 
 
Au centre d’un travail en interdisciplinarité se trouve un problème, ou une étude de cas, que 
les différentes disciplines nous aident à résoudre. Pour chaque discipline, cela implique de 
réfléchir aux savoirs en jeux pour les élèves, autant pour le contenu que pour le langage. 
 
« Utiliser la L2 pour apprendre de la géographie, de la biologie, des mathématiques ou de la 
musique signifie que cette langue devient active, fonctionnelle, impliquée et impliquante, 
nécessaire. (…) Elle devient langue de communication et d’apprentissage. » (Duverger, 2009, 
p.30) 
 
Burmeister & Ewig (Massler & Burmeister, 2010) dans leur recherche intégrant la Science à 
l’apprentissage d’une langue étrangère, démontrent par un schéma en spirale « à quel point le 
langage et le soutien d’un contenu sont nécessaires, pour que les élèves puissent apprendre le 
contenu et se construire des compétences dans la langue étrangère. » Ce schéma énumère les 
différentes étapes d’une phase d’apprentissage à la suivante : 
⇒ Observation initiale ⇒ Question de recherche ⇒ Hypothèse ⇒  
Plan de recherche ⇒ Enquête ⇒ Résultats ⇒ Description ⇒ Interprétation ⇒ Hypothèse ⇒ 
Plan de recherche ⇒ Enquête ⇒ etc… 
Ils affirment que « plus les élèves sont engagés dans l’exploration d’un contenu accordée à 
ces étapes, plus ils peuvent associer le langage (L2) à l’action respective, qui à son tour 
favorise davantage l’utilisation d’expressions dans des situations appropriées. » 
Ce schéma pourra nous influencer lors de la planification des modules, surtout pour porter 
une réflexion sur la manière d’exploiter leur contenu disciplinaire avec les élèves. 
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Gajo & Berthoud (PNR56, 2008) affirment dans leur rapport final, l’importance de « mettre 
en place une compétence de médiation, car l’enjeu dépasse le simple besoin de promouvoir 
des moyens linguistiques pour véhiculer un contenu qui serait disponible par ailleurs ou, du 
moins, non problématique. La L2 et/ ou le bilinguisme doivent être amenées comme outils de 
problématisation. … Problématiser revient à créer une attente. » 
 
Carol, au terme de sa recherche menée lors de deux séances d’apprentissage à l’école 
maternelle, où les concepts de couleur et de taille étaient ciblés, relève que « une procédure 
entièrement intégrée dans un ensemble d’actions cohérentes permet à l’enfant d’agir et de 
réaliser son objectif du moment. » (Carol, 2008, p.324) 
 
Doyé (2009) présente un exemple d’activité intitulée « Fabrication de pâte à modeler et 
création de figurines», réalisée dans un jardin d’enfants par un groupe d’élèves hispano-
germanique. Nous pouvons constater l’intérêt de joindre activité et créativité, au dialogue 
bilingue des enseignantes : utiliser le discours en contexte, ordonner des gestes que les élèves 
accomplissent simultanément, laisser place à la créativité, chanter un titre en lien avec les 
réalisations en pâte à modeler…ici l’interdisciplinarité et la participation des élèves se placent 
au service de l’apprentissage de la langue seconde.  
 
Francis Goullier dans sa conférence du 5 mai 2011 donnée à la Hepl, intitulée « Portfolio 
européen des langues, pourquoi ? Comment ? », expose l’importance de mobiliser les 
compétences, soit la totalité des ressources personnelles, pour faire face à des tâches 
communicatives. « Un apprentissage est efficace si la personne entière est mobilisée. » Cette 
règle pédagogique didactique générale valorise « l’approche actionnelle », approche qui 
permet de mobiliser toutes les capacités stratégiques et intellectuelles. « Le corps est exposé 
et toute la personnalité », de ce fait F. Goullier juge bon d’associer l’apprentissage d’une 




Nous retiendrons des travaux réalisés dans ce domaine les points suivants : 
• La motivation de l’apprenant joue un rôle déterminant dans l’apprentissage d’une 
langue. 
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• L’utilisation d’un domaine non linguistique stimule la motivation pour apprendre une 
langue étrangère. 
• La langue 2 peut devenir un outil au service du contenu et des connaissances. 
• L’alternance des langues (L1 et L2) est un atout dans l’apprentissage d’une langue 
étrangère. 
• Utiliser la L2 à travers des matières où le corps est impliqué, stimule l’intérêt et la 
participation des jeunes élèves. 
• Placer les élèves face à une situation problème adaptée à leur âge, permet de développer 
la compréhension de la L2 et du contenu disciplinaire. 
 
2.3 La problématique 
 
Face à de tels constats, il est intéressant de poursuivre le débat sur l’intérêt à employer une 
discipline non linguistique dans l’apprentissage d’une langue seconde. Plus particulièrement, 
nous pouvons nous demander comment l’expérimentation d’un sens peut générer de la 
motivation face à l’apprentissage de la langue allemande, et si cette dernière trouve des 
avantages à en être le principal outil de communication. D’un point de vue disciplinaire, nous 
nous demandons si des contenus peuvent être apportés en langue seconde, à un public 
totalement débutant face à cette dernière. La question à laquelle nous tenterons de répondre 
dans ce travail est donc la suivante : 
Comment vérifier si une approche basée sur des contenus peut atteindre à la fois des objectifs 
disciplinaires et langagiers, avec un public totalement débutant face à la langue seconde ? 
 
2.4 Hypothèse de recherche 
 
Nous faisons l’hypothèse que utiliser des outils de vérification comme notre questionnaire et 
le portfolio, permettra de fixer des critères pour d’une part évaluer si les supports testés sont 
adaptés à une approche basée sur des contenus, et d’autre part proposer à l’enseignant des 
alternatives pour surmonter les éventuels obstacles. 
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3. Démarche méthodologique 
 
3.1 Plan de la recherche 
 
Afin de confirmer nos hypothèses de recherche, nous avons utilisé l’ouvrage récemment édité 
par le Goethe Institut de München (2011) : « Mit Sinnen experimentieren – Sprache 
begreifen ». Ce moyen d’enseignement trouve sa source en l’approche CLIL et vise le degré 
du jardin d’enfants, que les enfants suivent en Allemagne jusqu’à l’âge de six ans. Elle 
énumère les objectifs principaux de l’enseignement CLIL et propose des exemples de 
situations pratiques, répartis en quatre chapitres : 1. Ecouter, 2. Regarder, 3. Sentir/goûter, 4. 
Toucher. Chaque chapitre comporte plusieurs modules dont le déroulement, les objectifs, le 
matériel, et les dialogues sont précisément détaillés. 
 
L’animation des séquences grâce à une marionnette, le lapin Moritz, a aidé à introduire la 
langue allemande au sein de la classe. Il a joué un rôle important pour attirer la curiosité des 
enfants et animer les leçons. Avant de débuter la première séquence de l’ouvrage, nous avons 
ajouté une introduction pour présenter le lapin Moritz. Ensuite, nous avons abordé les deux 
plus importants chapitres de l'ouvrage « Ecouter » et « Regarder ». Ceux-ci comportent cinq 
ou quatre modules et exploitent un phénomène lié au sens de l’ouïe ou de la vue. 
 
Les cinq modules du premier chapitre « Ecouter » ont été présentés au groupe-classe. Par 
contre, les deux premiers modules du second chapitre « Regarder », à cause de la complexité 
du matériel ou des manipulations, ont été abordés avec la demi-classe (les élèves de 2ème 
année). Dans notre analyse, nous approfondirons trois modules très différents et relèverons 
ainsi notre progression d’un à l’autre. 
 
3.2 Récolte des données 
 
Un questionnaire a été réalisé au préalable, inspiré par celui conçu par le Centre européen 
pour les langues vivantes de Graz (CELV, 2011), pour nous permettre d’analyser de manière 
plus approfondie le déroulement de chaque séquence. Celui-ci touchait : 
• Les objectifs visés, en regard de l’approche CLIL 
• Le déroulement de la séquence  
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• Le contenu linguistique  
• Le matériel  
 
Ce questionnaire nous a donné l’occasion de définir les points forts et les points « efforts » de 
chaque séquence, puis de proposer des alternatives ou des prolongements si nécessaire. 
 
Afin d’obtenir des informations quant à la motivation et à la compréhension de chaque 
séquence par les élèves, nous leur avons posé deux questions individuellement: 
 
3.2.1 Question 1: « Comment t’es-tu senti durant la leçon ? » 
 
Dans le but de connaître le sentiment des élèves après chaque séance, nous avons demandé de 




En effet, oralement les jeunes enfants ont souvent tendance à répondre « c’était bien », et à 
répéter les remarques de leurs camarades. Ainsi, la sélection d’un symbole nous a permis 
d’obtenir des avis plus personnalisés et variés. 
 
Comme la motivation de l’apprenant joue un rôle important dans l’apprentissage d’une langue 
seconde, il était intéressant de connaître l’impression de chaque élève au sujet des différents 
modules. Le moyen d’enseignement du Goethe Institut (2011), souligne lui aussi l’importance 
de partager des moments « dans la détente et le plaisir », pour la découverte d’une langue 
seconde. 
 
3.2.2 Question 2 : Dessin « Qu’as-tu découvert durant la leçon ? » 
 
Pour les élèves de 2ème année, une deuxième question a été imposée. L’objectif était de laisser 
dessiner aux enfants, sous une forme libre, quelque chose qu’ils avaient découvert durant 
l’expérience. En individuel, nous avons écouté et noté leurs commentaires. Ce dessin a été 




Les réponses aux deux questions présentées ci-dessus, ont fait l’objet d’une synthèse suite à 
chaque module. Le questionnaire complété au terme de chaque module ainsi que les réponses 
des élèves, nous ont fourni des données variées et complémentaires pour tenter de répondre à 
notre question de recherche. 
 
3.3 Analyse des données 
 
La conférence du 5 mai 2011 donnée à la Hepl par F. Goullier, intitulée « Portfolio européen 
des langues, pourquoi ? Comment ? » avait comme objet principal de discussion, l’évaluation 
dans l’apprentissage des langues. Nous souhaitons utiliser la forme du portfolio pour l’analyse 
de nos données, car il nous semble convenir pour l’analyse dans notre expérimentation des 
modules. Les principes fondamentaux à l’élaboration d’un portfolio donnés par F. Goullier, 
nous convainquent de présenter les résultats de notre étude à cette image : 
• Prendre l’habitude de faire le point, auto évaluation : outil pour développer 
l’autonomie et prendre conscience des objectifs à atteindre. 
• Engager un dialogue pédagogique positif. 
• S’associer à l’évolution de nos compétences, à notre progression. 
• Reconnaître la dignité des richesses personnelles, prise en compte des valeurs. 
Puisque la question de recherche touche la mise en œuvre par l’enseignant des séquences de 
travail avec les élèves, nous poserons nos observations sous la forme d’une réflexion 
personnelle : un regard porté sur les séquences d’enseignement grâce à la triangulation 
module – enseignant – élèves.  
La présentation des données se développera en quatre points, dont le but sera pour chacun de 
décrire la manière d’utiliser la L2 par l’enseignant, et les adaptations opérées en fonction du 
déroulement du module et des réactions des élèves. 
1. Préparation du module par l’enseignant 
2. Points forts et limites du module 
3. Prolongement éventuel du module 
4. Remédiations en vue du prochain module 
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4. Résultats et discussion 
 
4.1 Présentation des résultats 
4.1.1.1 Préparation au module 1 de l’ouïe: «  Moritz et le réveil » 
En réf.  Hören – Modul 1 (p. 26 à 31, Goethe Institut 2011) 
Objectif du module : Expérimenter le principe de l’insonorisation. 
Objectifs d’apprentissage en réf. PER (CIIP 2010, Cycle 1 et 2) : 
Langue seconde : Compréhension orale de consignes et injonctions. 
Sciences de la nature : Explorer des phénomènes naturels en réalisant des expérimentations. 
Dans la phase de préparation, ma crainte à mal assurer la communication en allemand, m’a 
poussée à lire des dizaines de fois le dialogue proposé dans la brochure ! Je me suis entraînée 
avec le matériel, sous le regard curieux de mes propres enfants…pas inutile toutefois, car ce 
fut une phase de prise de confiance et de conscience pour moi que je maîtrisais totalement les 
expressions et la fluidité du discours. Je connaissais les termes clés et chunks du module sur 
le bout des doigts, et arrivais avec un Moritz aux oreilles frétillantes de bonheur face aux 
élèves. 
4.1.1.2 Points forts et limites du module  
Avant tout, je voudrais revenir sur l’introduction ajoutée en préambule pour présenter la 
marionnette (Annexes, p. 63). Durant ce moment, nous avions découvert que le lapin ne 
comprenait pas le français, mais parlait une autre langue. L’opportunité était idéale pour 
laisser ceux qui le désiraient s’exprimer au sujet des langues qu’ils connaissaient, ou des 
langues qu’ils avaient déjà entendues. Cette introduction a en outre permis l’ouverture aux 
autres langues, la reconnaissance de la langue d’origine des enfants, et mis en route le projet 
de découvrir la langue de Moritz : l’allemand. 
Les points forts du module pour favoriser l’utilisation de la langue seconde comme outil de 
communication, utile à la compréhension de la séquence : 
• Le dialogue conduit grâce à la marionnette 
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• La résolution du problème causé par la sonnerie du réveil 
• Le jeu du réveil caché (activité en prolongement) 
Toute la mise en scène offerte par l’intermédiaire du jeu entre la marionnette, le public et 
moi-même a été pour ce premier module l’outil principal de communication. Pour le faire 
fonctionner, il s’agissait pour ma part d’employer dans mon discours les termes clés, les 
verbes d’action et les expressions ciblés par le module. La gestuelle, c’est à dire agir pour la 
marionnette tout en verbalisant ses actes, mais aussi les mimiques de mon visage et le ton de 
ma voix, ont contribué à faire comprendre le discours.  
Chercher avec les élèves une solution au problème rencontré par Moritz, a permis de les faire 
entrer de manière plus impliquée dans la L2. Spontanément souvent, les élèves traduisaient en 
français les commentaires de Moritz lorsque celui-ci montrait du matériel ou posait des 
questions. 
Les limites du module se situent du point de vue de la participation des élèves à exécuter une 
action, suite à une consigne donnée en allemand. De plus, les interactions entre élèves ne sont 
pas sollicités : l’interaction principale se joue entre l’enseignante et le groupe d’élèves. 
Quatorze élèves ont donné un sentiment positif après le module, dont sept ont signalé le fait 
qu’ils se taisaient durant l’activité mais étaient toutefois contents. Leur intérêt à découvrir ce 
que la marionnette leur racontait était soutenu, et les sourires voire rigolades traduisaient leur 
joie. Le défi de tenter de comprendre cette langue nouvelle pour aider Moritz, apportait une 
qualité d’écoute que je ne rencontre pas systématiquement à la lecture d’histoire en français ! 
Dans les dessins des enfants et par leurs commentaires, nous avons pu constater qu’à part une 
exception, tous les élèves de deuxième année peuvent expliquer l’expérience sonore du  
module. La fiche de travail était accessible et obligeait les élèves à penser aux ondes sonores 
en les dessinant. 
 
4.1.1.3 Prolongement du module  
 
Avant d’entrer dans le deuxième module, nous avons abordé l’activité en prolongement 
proposée à la page 31 du premier module « Qui trouve le réveil ? » : un rituel sous forme de 
jeu. Dans cette activité où il s’agit de retrouver le réveil caché, les enfants mènent le jeu et 
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participent activement. Mon rôle était alors d’accompagner de mes commentaires allemands 
la séquence, en répétant les phrases-clés prévues par le module.  
 
Les « chunks » ont pris tout leur sens durant cette activité. Positionner les élèves en tant 
qu’acteur principal, a permis d’utiliser les consignes orales et surtout de constater les 
réactions des enfants. Durant la partie de jeu, j’ai dû introduire d’autres expressions : 
• Augen auf/zumachen 
• Tür auf/zumachen 
• Komm ! Geh ‘raus ! 
• Wer möchte ‘rausgehen ? 
 
Dans un premier temps, tous les élèves fermaient les yeux, alors que le meneur cachait le 
réveil. Par la suite, un enfant sortait de la classe et nous l’appelions lorsque le réveil était 
caché. J’ai été épatée par la facilité à comprendre les consignes allemandes. A la fin de la 
partie, j’ai demandé à une fillette de fermer la porte de la classe, et même hors contexte du 
jeu, celle-ci y est allée sans hésiter ! 
 
Ce jeu a permis également de réfléchir à des endroits stratégiques pour « étouffer » la 
sonnerie et ainsi rendre la recherche plus difficile. Nous sommes alors revenus, en français, 
sur l’explication des ondes « bloquées » par les contenants. 
 
Le jeu du réveil caché a répété judicieusement les phrases-clé, en les mettant en scène par 
l’action des élèves : un rituel d’une grande efficacité pour utiliser la L2 en vue d’en 
développer la compréhension orale. 
 
4.1.1.4 Remédiations en vue du prochain module 
 
Le prochain module que nous présenterons sera le troisième du chapitre du sens de 
l’ouïe : « Le téléphone de Moritz ». Ma première remédiation a été de me préparer un petit 
« pense-bête » avec les phrases-clés de la séquence, et ainsi éviter de rester trop accrochée au 
dialogue proposé. Ensuite, il m’a fallu réfléchir précisément au déroulement de la séquence, 
pour que chaque élève puisse participer au dialogue avec le téléphone et Moritz. Nous avons 
constaté l’importance pour les élèves, dans les séquences précédentes, de tenir un rôle durant 
les expériences. Certains faisaient part de leur frustration à ne pas avoir pu jouer comme les 
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autres. Nous avons également dû sélectionné une expression courte et déjà utilisée lors d’un 
module précédent, pour permettre aux élèves de converser avec Moritz. 
4.1.2.1 Préparation au module 3 de l’ouïe: « Le téléphone de Moritz » 
En réf. Hören – Modul 3 (Goethe Institut 2011, p.36-41) 
Objectif du module : Expérimenter le principe de la transmission des vibrations sonores. 
Objectifs d’apprentissage en réf. PER (CIIP 2010, Cycle 1 et 2): 
Langue seconde : Compréhension orale de consignes et injonctions. 
Sciences de la nature : Explorer des phénomènes naturels en réalisant des expérimentations. 
 
Cette fois-ci, le descriptif du déroulement en allemand me paraît incomplet pour la fin du 
module. Une seule phrase indique que les enfants doivent conduire une petite conversation 
avec Moritz, ou entre eux. Par contre, la manière de conduire l’entretien téléphonique n’est 
pas décrite. 
De plus, les termes suggérés dans la liste des mots-clés sont nombreux pour les élèves : 
• Hallo, hier ist… 
• Ich bin… 
• Ich heisse… 
• Mein Name ist… 
Pour reprendre une expression déjà utilisée durant les modules précédents, nous avons choisi : 
« Hallo, ich bin… » phrase prononcée par chaque élève suite à l’appel de Moritz : « Hallo, ich 
bin Moritz, wer ist da ? ». 
 
Je propose ici un déroulement permettant à chaque élève d’écouter Moritz à l’aide du 
téléphone -boîtes de conserve, de le saluer et d’observer l’influence du fil tendu ou non tendu.  
Pour réaliser le bref entretien téléphonique, les élèves ont été répartis en deux groupes : 
1. L’un assis, observant la scène. 
2. L’autre en file indienne, prêt à répondre au téléphone. 
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4.1.2.2 Points forts et limites du module  
 
D’un point de vue pratique, ce module se montre plus compliqué à réaliser que les deux 
premiers. Il est indispensable de positionner les élèves de manière réfléchie et stratégique 
pour que les expériences fonctionnent, ou que le succès des jeux soit garantit. 
 
Le descriptif manque parfois de conseils pratiques, pour engager les enfants en position 
d’acteur ou d’expérimentateur principal. Le matériel convient, pour autant que l’enseignant 
réalise lui-même la majeure partie de l’installation, à cause des manipulations délicates et 
compliquées. 
 
Nous n’avons pas réussi à aborder toutes les phrases-clés prévues, d’une part par manque de 
temps et d’autre part à cause de la complexité du matériel, qui déforme passablement les voix. 
Parvenir à prononcer une phrase en allemand se révèle possible à ce stade, pour autant que 
celle-ci soit très courte, et entraînée collectivement. 
 
Les courtes conversations téléphoniques que j’ai menées avec chaque élève à tour de rôle, ont 
permis davantage d’expression orale que les jeux de devinette. Si ces conversations me 
semblaient d’un premier abord peu motivantes à cause de l’aspect répétitif de l’exercice, je 
me suis rendu compte finalement qu’elles étaient très appréciées par les enfants. Elles offrent 
un rythme intéressant, des changements rapides de « candidats », donc peu d’attente. Les jeux 
de devinette proposent une conversation entre les enfants soit, mais avec la difficulté de 
s’exprimer seul et de reconnaître une voix passablement modifiée par le matériel. 
 
Quant à la compréhension de l’expérience sonore, les élèves se rendent tout à fait compte de 
l’utilité du matériel. Par contre, l’idée très abstraite des « vagues » sonores ou des ondes n’est 
pas apparue durant la mise en commun. Les explications visuellement vérifiables ont été 
assimilées. Celles-ci les ont souvent étonnés, au point d’en garder un souvenir précis. 
 
Les objectifs linguistiques sont en grande partie atteints : notre marionnette Moritz captive 
toujours autant les enfants. La qualité d’écoute est excellente lors des discours du lapin. Les 
phrases-clés lancées par Moritz sont répétées avec enthousiasme et à haute voix par la 
majeure partie des élèves. Les plus timides répètent les paroles discrètement avec le groupe, 
mais n’osent pas le faire seuls.  
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4.1.2.3 Prolongement du module  
 
Permettre aux élèves une conversation entre eux me paraît toutefois intéressant pour favoriser 
les interactions et varier l’utilisation du langage. Comme pour les deux premiers modules, 
nous allons expérimenter l’activité proposée en prolongement : « Le téléphone – tuyau 
d’arrosage ». 
 
Ce téléphone est composé d’un tuyau d’arrosage et de deux entonnoirs fixés à chaque 
extrémité. Il permet d’entendre avec clarté le son de la voix, qui est amplifiée par l’entonnoir. 
Nous utiliserons cette installation sous la forme d’un nouveau jeu de devinette. 
 
Lors de ce jeu, un enfant se cache sous mon bureau (la cabine téléphonique), et tente de 
deviner QUI lui répond parmi ses camarades assis au cercle. Pour cela nous utilisons la 
formulation suivante : 
 
- Wer ist da ? (am Telefon) ? 
- ICH bin da ! 
 
Les enfants prononcent relativement bien les questions/réponses ci-dessus, que nous 
entraînons d’abord collectivement. Par contre, les parties de jeu sont longues jusqu’à ce que 
l’énigme soit résolue, ne permettant pas à chacun d’avoir son tour. Pour compenser, je laisse 
l’installation à disposition durant la journée, pour celles ou ceux qui aimerait l’utiliser 
librement. 
 
Lors du jeu, nous avons dû utiliser le français pour élaborer avec les élèves des consignes, 
pour aider les joueurs qui ne reconnaissaient pas leur interlocuteur mystérieux : Est-ce une 
fille ou un garçon ? Un élève de 1ère ou 2ème  année ? Donner en dernier recours la première 
syllabe du prénom. Le matériel déformait passablement la voix des élèves et rendait le défi 
difficile. 
 
Un autre prolongement possible serait de fabriquer un entonnoir à partir d’une bouteille en 




4.1.2.4 Remédiations en vue du prochain module 
 
Le module 4 suggère d’employer des verres à pieds remplis d’eau, pour expérimenter les 
différentes tonalités (grave-aigu), phénomène dont l’explication se révèle bien complexe.  
L’eau pourrait être utile pour comprendre le principe des ondes sonores, mais je propose pour 
la prochaine séquence une expérience plus accessible aux jeunes élèves. 
 
Expérimenter soi-même le matériel s’est montré pour chaque module une nécessité de la part 
des enfants. Ainsi, la prochaine expérimentation de déroulera par groupes de 3 ou 4 élèves. 
 
La perception principale employée sera cette fois-ci la vue. A ce stade, un élément visuel 
pourrait aider à comprendre le principe des ondes sonores. Une fiche de travail remplie par les 
élèves me permettra d’avoir un compte rendu de l’expérience. Cette activité fera donc office 
de 4ème module et s’intitulera : « Les ondes : des vibrations dans l’eau, dans l’air ! ». Elle a été 
sélectionnée parmi les « 40 expériences scientifiques excitantes », du site 
internet www.bdaa.ca. Son déroulement détaillé est à découvrir dans les annexes p. 63-66. 
 
4.1.3.1 Préparation au module 5 de l’ouïe: «  Observer l’effet d’un bruit » 
En réf. Hören – Modul 5 (Goethe Institut 2011, p.48-53) 
Objectif du module : Expérimenter le principe des vibrations sonores, en les rendant visibles. 
Objectifs d’apprentissage en réf. PER (CIIP 2010, Cycle 1 et 2) : 
Langue seconde : Compréhension orale de consignes et injonctions. 
Sciences de la nature : Explorer des phénomènes naturels en réalisant des expérimentations. 
 
 
Comme indiqué au point 1.1 du questionnaire de ce module (Annexes, p.54), quelques 
éléments ont dû être modifiés pour garantir le succès de l’expérience. En effet, telle suggérée 
dans la brochure, celle-ci échouait et le matériel ne bougeait pas sur le ballon tendu ! 
 
De plus, les élèves auraient difficilement réussi seuls ou même en s’entraidant, à tendre le 
ballon sur la boîte. Ainsi, les modifications suivantes ont été réfléchies dans le but de 
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permettre aux élèves de parvenir à installer le matériel en équipes de 4 ou 5 enfants. Elles 
m’ont également été inspirées par le site www.bdaa.ca, les voici : 
 
• La boîte plastique a été remplacée par une grande boîte à biscuits en métal. 
• La casserole par le couvercle de la boîte à biscuits. 
• Le ballon troué par une feuille de plastique (cellophane). 
• Les confettis par des grains de polenta. 
4.1.3.2 Points forts et limites du module  
 
Offrir la possibilité aux élèves de réaliser l’expérience par petits groupes, leur a permis de 
s’impliquer un maximum et de faire chacun leurs propres découvertes. Il a fallu répéter au 
préalable l’importance de respecter un tournus, en français, pour garantir le bon déroulement 
de l’activité. Sans quoi, les caractères dominants prennent le dessus, sans laisser la possibilité 
aux plus timides de tenter quoique ce soit !  
 
Des progrès nets ont pu être constatés de ce point de vue là : les élèves ont beaucoup mieux 
respecté le « chacun son tour », par rapport à la séquence précédente avec la bassine d’eau. 
De plus, les équipes ont fait preuve d’entraide à plusieurs reprises : pour tendre l’élastique 
autour de la feuille cellophane sur la boîte à biscuits, ou encore pour tenir le couvercle au-
dessus de la boîte, tout en tapant fort…  
 
Même si le déroulement de l’activité ne le suggère pas, je reste persuadée que partager 
l’effectif en groupes de 4 ou 5 élèves, donne l’occasion idéale aux élèves de s’investir 
réellement durant les expérimentations. D’ailleurs, les deux dernières séquences réalisées par 
équipes, montrent grâce aux smilies coloriés, que les enfants les ont plus largement appréciées 
que les précédentes. 
 
A nouveau, j’ai donné aux élèves l’opportunité à chaque étape de s’exprimer, et de faire part 
des découvertes immédiatement. Souvent, mais pas à chaque intervention d’un élève, je 
traduisais en allemand sa réponse. De ce côté-là, je pense devoir progresser car cela n’est pas 
encore naturel pour moi. Non pas que la traduction me pose problème, mais dans le vif de 
l’activité, j’ai tendance à oublier cet aspect pour vivre avec une spontanéité trop « française » 
les révélations des élèves ! 
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4.1.3.3 Remédiations en vue du prochain module 
 
Ce cinquième module marque la fin du chapitre sur la perception auditive. Le second chapitre 
sur la perception visuelle sera expérimenté avec les dix élèves de 2ème année uniquement, lors 
des demi-journées durant lesquelles les élèves de 1ère année ont congé, pour les raisons 
suivantes : 
 
• Les préparatifs des fêtes de fin d’année chargent passablement notre programme. 
• Les expériences proposées dans la brochure se déroulent en grande partie dans 
l’obscurité, avec des manipulations difficiles. 
• L’opportunité de laisser les élèves manipuler le matériel et découvrir par eux-mêmes 
un phénomène, représente un facteur positif souvent signalé par les enfants. 
 
4.1.4.1 Préparation au module 2 de la vue : « Jeux d’ombres » 
En réf.  Sehen – Modul 2 (p. 62 à 67, Goethe Institut 2011) 
Objectif du module : Expérimenter les changements opérés sur l’ombre d’un objet, en 
variant la position d’une source de lumière. 
Objectifs d’apprentissage en réf. PER (CIIP 2010, Cycle 1 et 2) : 
Langue seconde : Compréhension orale de consignes et injonctions. 
Sciences de la nature : Explorer des phénomènes naturels en réalisant des expérimentations. 
 
Comme mentionné au point 1.2 du questionnaire de ce module (Annexes, p.58), une 
introduction manque à mon avis au démarrage de la séquence. Le descriptif débute par les 
consignes « s’asseoir en cercle, et assombrir la pièce. » 
 
Pour créer un contexte qui attire la curiosité des élèves, je suggère de déposer Moritz endormi 
dans son lit, au milieu du cercle. Le lapin se réveille difficilement : il a mal aux yeux, la 




Les enfants proposent alors de baisser les stores mais désarroi, Moritz a maintenant peur dans 
le noir ! Les chunks tels : « Ich habe Angst, es ist dunkel, es tut mir weh… » sont répétés et 
« théâtralisés » durant cette introduction.  
 
Le déroulement de la séquence continue ensuite selon le descriptif proposé. La figure en 
plastique recommandée par la séquence, devient notre mascotte Frisson le hérisson. Chacun 
expérimente alors à son tour l’éclairage avec la lampe de poche. 
 
4.1.4.2 Points forts et limites du module 
 
L’ombre géante de la peluche projetée par la lampe de poche sur le mur de la classe, amuse 
beaucoup les enfants. Je traduis quelques commentaires des élèves en allemand, en insistant 
sur les adjectifs : kurz/lang ; gross/klein. Le déplacement de l’ombre incite une majorité 
d’élèves à bouger, ils « attrapent » littéralement l’ombre !  
 
Jouer avec la source de lumière se révèle un grand plaisir pour la plupart des enfants. Ils 
lâchent avec regret la lampe pour la donner à leur camarade…Heureusement la suite de la 
séquence permet à chacun d’expérimenter encore un long moment le matériel ! 
 
La fiche de travail est ensuite réalisée en collaboration avec un camarade : chaque duo 
s’équipe d’une lampe de poche et d’une tasse. Cette fois, la fiche se montre plus compliquée à 
réaliser…Les difficultés se résument à : 
 
• Identifier l’emplacement de la lampe de poche selon la fiche, et reproduire le geste 
avec le matériel. 
• Dessiner l’ombre visible autour de la tasse, et non sur la tasse. 
• Dessiner la forme créée par l’ombre. 
 
En moyenne, la moitié des élèves a réussi l’exercice. Les duos ont tous collaboré avec 
enthousiasme, motivés à répondre au challenge…joli moment ! 
 
Pour remédier aux difficultés rencontrées lors de la fiche de travail, je souhaite en élaborer 
une deuxième afin que chacun parvienne à représenter l’ombre courte ou longue du lapin. 
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Cette dernière représentera deux visages du lapin Moritz : l’une avec la lampe de poche juste 
au-dessus de la tête, l’autre avec la lampe éclairant par le côté (Annexes, p. 68-69). 
 
Nous discuterons auparavant des observations réalisées lors de la séquence précédente, et 
démontrerons une nouvelle fois ensemble le phénomène. Cette fois, les mots-clés seront 
utilisés dans le but de demander aux élèves de projeter une ombre précise du lapin : courte ou 
longue (kurz/lang), tout en employant les chunks « Licht an/ausmachen bitte ! », pour éviter 
que certains s’approprient la lampe trop longtemps… 
 
4.1.4.3 Prolongement du module  
 
La proposition de jeux d’ombre derrière un drap fera suite à cette 2ème fiche de travail. Le drap 
sera installé de sorte à pouvoir placer une personne seule, cachée du groupe. Il s’agira pour les 
autres enfants, d’identifier l’objet dont l’ombre se projette sur le drap.  
 
Dans un premier temps, Moritz aura choisi des objets. Pour faire un lien avec notre actualité, 
il aura sélectionné ses objets dans notre magasin de Noël, soit : 
 
• Un bonhomme de neige (une peluche) 
• Un Père Noël (une peluche) 
• Une boule de Noël 
• Une cloche 
• Un sapin (en carton) 
• Un flocon « géant »  
 
Dans un deuxième temps, je vais proposer aux enfants de chercher dans la classe en objet de 
leur choix, pour une deuxième partie de jeu dont eux seront les meneurs pour les élèves de 
première année. 
 
L’objectif est de se constituer un court vocabulaire des mots de Noël, qui serviront également 




J’ai retrouvé durant cette dernière partie de jeu, l’atmosphère de celui des bruits réalisé lors du 
deuxième module sur l’écoute (Goethe Institut 2011, p.32-35). L’intérêt des élèves est resté 
vif durant toute la partie : les élèves de 2ème ont pris à cœur leur rôle de meneurs, et les plus 
jeunes découvraient avec surprise, puis répondaient avec motivation aux devinettes de leurs 
camarades. 
 
L’effet de l’ombre de l’objet projeté sur le drap était parfait ; il surprenait et amusait beaucoup 
les enfants, de par sa taille et sa forme. Lorsque l’objet était découvert, nous répétions le 
terme allemand plusieurs fois. J’entends à ce stade un joli écho de la part des enfants, qui 
répètent sans plus aucune gêne ni rigolade, les mots-clés allemands. 
 
4.1.4.4 Remédiations en vue du prochain module 
 
Le vocabulaire en lien avec le thème de Noël a maintenant été entendu plusieurs fois. Je 
trouve là un tremplin idéal pour présenter l’objet de ma dernière séquence: « les disques 
tournants » (Annexes, p.70). 
 
J’ai choisi de ne pas expérimenter la troisième séquence du deuxième chapitre de la vue, pour 
les raisons suivantes : Après plusieurs tentatives, j’ai pu constater la difficulté à obtenir un jeu 
de couleur efficace, avec les lampes de poches emballées dans des papiers colorés, tel suggéré 
dans la brochure. Varier la source de lumière (plus ou moins forte), changer la qualité de 
papier, modifier l’assombrissement de la pièce…rien n’a rendu le mélange des deux lumières 
réellement réussi. 
 
Je pense que pour aborder ce sujet, utiliser la peinture et les trois couleurs primaires, 
garantirait une recherche beaucoup plus efficace et réalisable avec un groupe d’enfants. Un 
matériel plus accessible, des découvertes réalisées par chacun et en plein jour : l’objectif 
« visuel » serait à coup sûr atteint !  
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4.2 Interprétation des résultats 
 
4.2.1 La motivation 
 
Selon les études présentées dans notre partie théorique, la motivation jouerait un rôle 
déterminant dans l’apprentissage d’une langue. De plus, l’utilisation d’un domaine non 
linguistique stimulerait la motivation pour apprendre une langue étrangère. 
 
La motivation était placée au cœur des préoccupations durant notre étude. Comment 
maintenir l’envie des élèves à comprendre, participer, écouter des séquences proposées en une 
langue totalement étrangère pour eux ? Face à un public débutant, le défi semblait risqué de 
faire naître la motivation, de surcroît par une approche basée sur des contenus. 
 
Le premier élément utile pour créer la motivation à nos modules allemands, a été le 
personnage de Moritz. C’est avec beaucoup de joie que la marionnette–peluche était 
découverte le matin devant la classe, installée pour une nouvelle mise en scène. Prise d’assaut 
et volant la vedette aux poupées de la classe, Moritz a rapidement gagné l’affection des 
enfants. Il m’est arrivé d’entendre les enfants s’inventer des discours en langue imaginaire, 
mêlée de « Hallo », « Ich bin Moritz », « Guten Tag ». Les objets utilisés durant les 
expériences auditives ou visuelles (réveil, téléphone) étaient aussi à disposition, et incitaient à 
la conversation. Cela donnait lieu à des jeux de rôles très animés, plein de rires et de joie. Je 
me souviendrai longtemps de cette fillette au caractère timide, si « effacée » en classe, 
devenue de sa soudaine forte voix, meneuse de jeu avec Moritz.  
 
Moritz figurait régulièrement dans les dessins d’enfants, pour parler de leur découverte. Avec 
l’aide de la marionnette, il m’a été plus facile de réellement « mettre en scène » les premiers 
modules : jouer avec les intonations, les mimiques, la gestuelle. Impliquer « affectivement » 
l’enfant à travers le lien tissé entre la marionnette et le public a joué un rôle déterminant pour 
attirer l’intérêt des élèves, et le maintenir.  
 
Mise à part la peluche Moritz, d’autres facteurs ont influencé la motivation des élèves face 
aux modules expérimentés. Le questionnaire et le portfolio complétés au terme de chaque 
module, ont aidé à déceler divers éléments sur lesquels l’enseignant peut agir pour augmenter 
la motivation des élèves. Les voici exposés pour poursuivre notre discussion.  
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4.2.2 La situation problème 
 
Nous avons pu constater que le succès d’un module provenait souvent de la possibilité pour 
l’enfant, d’y trouver réponse à une question à sa portée. Sans l’apport de la discipline des 
sciences de la nature, et d’une situation problème éveillant la curiosité des enfants, la 
motivation aurait certainement baissé au fil du temps. Même si Moritz a été très apprécié, le 
fait que celui-ci propose une question nouvelle à chaque fois, et se retrouve face à un mystère 
à élucider, a représenté un élément majeur de réussite pour les modules. 
 
Là, mon expérience en tant qu’enseignante de cycle initial, m’a facilité la préparation des 
modules. Bien connaître son public, et sa faculté à aborder la matière proposée, m’a aidée à 
adapter certains modules. La variété des expériences suggérées par le moyen d’enseignement, 
et leurs différents niveaux de difficulté, a permis d’intéresser les deux degrés d’âge, de quatre 
à six ans. Si les premiers modules basés sur l’écoute ont un peu ennuyé certains élèves de 
deuxième année, ceux-ci ont signalé plus de plaisir lors des modules sur la vue. Les jeux 
d’ombre et de lumière auraient été compliqués à réaliser avec le groupe-classe entier, et je ne 
regrette pas de ne les avoir pratiquer qu’avec la demi-classe. 
 
Les expérimentations présentées pour les perceptions de l’ouïe et de la vue, sont tout-à-fait 
complètes et abouties. Elles ont à chaque fois donné l’occasion d’aborder un phénomène 
auditif ou visuel, que les enfants ont été capables d’expliquer ensuite pour la grande majorité. 
 
Pour donner l’opportunité aux élèves de s’impliquer davantage dans la recherche, nous avons 
à deux reprises prolongé l’activité par un deuxième jeu, mais cette fois-ci mis sur pieds par les 
participants eux-mêmes. Ainsi, lors des devinettes des bruits ou des ombres, le fait d’avoir à 
choisir le matériel pour les élèves, les a incités à élaborer des stratégies, faire des essais, 
confronter des idées : aspects que je trouve peu développés dans les modules en général.  
 
Avec le recul, je pense que chaque module pourrait être accompagné d’une situation plus libre 
d’expérimentation, comme : 
 
• Un atelier d’expérimentation de son avec divers conducteurs à tester : fils, tuyaux, 
tubes, pailles, entonnoirs, boîtes,… 
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• Un atelier d’expérimentation de lumière avec lampe de poche et matières à tester : 
opaque ou translucide ? 
 
Malheureusement, la contrainte du temps m’a empêché de prolonger les modules, puisqu’une 
dizaine de leçons avaient été acceptées par la Direction, pour une période limitée à un 
semestre. Les ateliers libres suggérés précédemment, auraient pu donner lieu à des 
observations recueillies sous forme d’affiches, commentées par les mots clés allemands. 
 
Utiliser un domaine non linguistique, ici les sciences de la nature à travers les perceptions, a 
permis d’offrir de vraies situations problème aux élèves. Ces activités engageant les sens et 
l’esprit, dans la découverte de phénomènes liés aux sens de l’ouïe et de la vue, ont montré 
l’importance d’impliquer les élèves en entier « corps et tête ». Car à travers la manipulation 
de matériel pour la recherche d’un effet sonore ou visuel, chacun a participé à la découverte et 
l’expérience d’une langue ET d’un phénomène physique. 
 
4.2.3 L’alternance des langues 
 
Nous émettions l’hypothèse que la langue seconde peut devenir un outil au service du contenu 
et des connaissances. Suite à notre expérience, nous pouvons le confirmer, et ajouter que 
l’alternance des langues représente bien un atout dans l’apprentissage d’une langue étrangère. 
 
Le moyen d’enseignement était précis quant à la manière d’utiliser la langue 1 et 2, et nous 
avons pu appliquer sans aucune modification le déroulement prévu. L’introduction de chaque 
module avec la peluche Moritz, uniquement en langue allemande, ne posait pas de problème 
particulier. Nous avons vu précédemment l’avantage d’utiliser une marionnette, identifiée à la 
langue seconde. Au fil des séquences de travail, nous avons pu observer que de prime abord 
drôle, la langue allemande est devenue un moyen de communication pris de plus en plus au 
sérieux, pour finalement être spontanément répétée avec une jolie intonation lors des activités. 
Là, nous avons pu constater que les enfants déjà bilingues, mais avec une autre langue que 
l’allemand, entraient souvent plus naturellement dans ce nouveau langage.  
 
Il s’est révélé judicieux d’alterner les langues lorsque nous étions dans la découverte ou le 
tâtonnement : les commentaires des élèves étaient alors relevés, commentés, ou traduits. La 
langue 1 jouait alors au yoyo avec la langue 2, l’une faisant écho à l’autre. Lors des activités 
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où les enfants agissaient avec le matériel et expérimentaient par eux-mêmes, le rôle de 
l’enseignant était alors de « coach linguistique », qui appuyait sur les termes clés. D’où 
l’importance de définir avant chaque séquence de travail, une liste de quelques mots ou 
expressions importants. 
 
L’alternance des langues a permis de soulever des ressemblances, parfois même dans une 
autre langue parlée par les enfants en famille. Lorsque nous avons utilisé les objets du 
magasin de Noël, un élève anglophone a immédiatement reconnu et traduit le bonhomme de 
neige : Schneemann = Snowman. A plusieurs reprises, les enfants ont spontanément fait des 
liens, que nous avons profité de relever pour mieux comprendre la langue 2. 
 
Accepter l’alternance des langues et l’appliquer en connaissance de cause, pourrait convaincre 
les enseignants que même avec un niveau linguistique B2, il est possible d’aborder 
l’enseignement d’une langue seconde par une approche bilingue et basée sur des contenus. 
 
4.2.4 La participation des élèves 
 
Le troisième élément sur lequel l’enseignant peut agir pour stimuler la motivation des élèves, 
est la forme sociale de travail. Durant les modules, nous avons régulièrement modifié le 
déroulement, pour inciter les élèves à participer plus activement. Dès la première expérience, 
certains élèves ont émis des frustrations, lorsque ils n’avaient pas pu réaliser eux-mêmes 
l’activité. Dans les deux premiers modules sur l’écoute (Hören, Modul 1 et 2), notamment 
l’activité du réveil caché dans la grande boîte, quelques enfants se sont déclaré peu satisfaits 
parce qu’ils n’avaient pas pu participer. Frustration émise également par d’autres, surtout les 
plus jeunes, lorsque Moritz simulait une conversation avec un faux téléphone, et qu’il passait 
le combiné uniquement à certains élèves pour écouter. 
 
Les remarques signalées par cette envie de toucher, de prendre part à l’activité, nous ont 
incités dès le départ à travailler par petits groupes, ou de suggérer un prolongement sous la 
forme de jeu collectif. A partir de là, aucune plainte n’a plus été entendue, ou en tous cas ceci 
ne représentait plus un argument pour se sentir mécontent à la fin d’une activité.  
 
Varier les formes sociales de travail a permis de maintenir l’intérêt durant les modules, et 
d’observer si les participants tenaient compte des consignes données oralement. Même si les 
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élèves au sein de leur petit groupe de travail discutaient en français, tous devaient accomplir 
une tâche explicitée en allemand. Ceci donnait lieu à des commentaires spontanés, que je 
pouvais appuyer en utilisant les termes clés allemands prévus pour l’expérience.  
 
Les discussions en français avec le groupe-classe étaient utiles pour la synthèse finale, pour 
parler des constats et découvertes face à l’expérience réalisée. Les commentaires des uns 
apportaient des compléments d’informations aux autres, et finalement nous obtenions une 
explication complète au sujet du phénomène découvert. 
 
L’enseignant, de par sa capacité à adapter l’activité à une forme de travail cohérente, peut 
faire augmenter la motivation face à l’apprentissage de la langue et du contenu. Il se doit alors 
de tenir compte des réactions de son public, et de porter un regard critique sur les séquences 
de travail qu’il propose. 
 
4.3 Synthèse de la discussion 
 
Les modules testés ont permis de mettre en évidence des critères importants pour 
l’enseignement d’une langue seconde, par une approche basée sur des contenus. Nous avons 
pu remarquer que l’enseignant peut influencer la motivation des élèves, en prévoyant une 
situation problème adaptée, en alternant les langues de manière réfléchie et adéquate, en 
encourageant la participation des élèves par des formes sociales de travail variées et adaptées. 
 
Connaître son public, son niveau langagier, ses capacités et connaissances dans la discipline 
ciblée, permet d’adapter le travail et d’offrir des situations porteuses de sens pour les élèves. 
De plus, rester souple et à l’écoute de son public, devient une force pour l’enseignant qui peut 
alors offrir les remédiations nécessaires à l’évolution des apprentissages. 
 
Un climat de travail dans la confiance, sans jugement, encourage également l’élève à 
s’exprimer. Dans notre classe de cycle initial, la peluche Moritz a aidé à briser la glace. Avec 
les élèves du deuxième cycle primaire, l’utilisation de la mascotte serait à adapter, en 
employant un personnage plus proche de leur tranche d’âge par exemple. L’attitude de 
l’enseignant devrait toutefois continuer à porter cette chaleur : par une animation expressive, 
par la mise en scène de situations interpellantes. Faire mes premiers pas dans l’enseignement 
d’une langue seconde face à un public totalement débutant, m’a obligée à sortir « le grand 
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jeu ». Toute mimique, intonation, mot clé, a contribué à faire comprendre l’objectif visé, et je 




Avoir recours à un questionnaire qualitatif et au portfolio pour procéder à l’analyse de chaque 
module, nous a aidés à décortiquer et comprendre les étapes d’une démarche basée sur des 
contenus. En approfondissant la question, nous avons pu déterminer les raisons pour 
lesquelles un module pouvait générer plus ou moins de motivation, et comment l’enseignant 
pouvait y remédier. 
 
Durant notre travail, nous avons pu constater les avantages à employer une approche basée 
sur des contenus : 
 
• Les objectifs disciplinaires, à travers l’expérimentation de phénomènes sonores ou 
visuels, ont été atteints avec le vif intérêt de comprendre comment résoudre une 
situation-problème. Situation présentée dans une langue inconnue, créant ainsi un défi 
supplémentaire à relever, et dans un contexte affectivement positif porté par la 
marionnette de Moritz. 
• Le développement de la compréhension orale de la langue seconde, a été rendu 
possible grâce au dialogue majoritairement allemand, adapté à la réalisation des 
modules. 
• La motivation face aux deux disciplines, Sciences de la nature et Langue seconde, a pu 
être stimulée par l’utilisation d’un domaine pour la compréhension de l’autre. 
 
Les limites à évaluer les objectifs linguistiques, avec un public si jeune et dans un délai si 
court, nous ont naturellement heurtés: nous nous sommes consciemment retenus d’évaluer 
hors contexte, la compréhension des mots clés définis par les modules. Puisque l’objectif 
d’une approche basée sur des contenus est bien d’employer la langue seconde à des fins utiles, 
créer une situation « inutile » aurait été contraire à l’éthique ! Du coup, l’évaluation s’est faite 
à travers celle du module, de la réaction des élèves, de la compréhension de l’objectif 
disciplinaire. Là, des éléments visuelles et auditifs ont évidemment influencé la 
compréhension orale. A ce stade, nous ne serons pas en mesure de fixer une distinction claire, 
entre les différents facteurs ayant permis à l’élève de comprendre les phénomènes 
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expérimentés. Si nous avions pu prolonger notre travail, nous serions alors revenus sur les 
chunks utilisés, en les répétant dans d’autres contextes, pour d’autres finalités, et nous aurions 
ainsi pu observer plus largement leur « effet ». Malheureusement, ce droit ne m’a pas été 
donné, et nous avons dû composer avec le temps à disposition. 
 
Finalement, nous pensons que le moyen d’enseignement répond aux exigences d’un 
enseignement CLIL. Lors de cette approche basée sur des contenus, la discipline et le langage 
ont été honorés, même si nous avons parfois dû procéder à de subtiles remédiations. En 
résumé, nous dressons ici une liste des points que nous jugeons à améliorer, les «  points 
efforts » : 
 
• Elaboration d’activités d’expérimentation : pour aboutir à des constats et des 
découvertes réalisés par les enfants (4.2.2, p.37). 
• Matériel à adapter aux capacités des élèves de cycle initial : manipulations opérées 
sinon par l’adulte. 
• Situation à prévoir pour un groupe-classe d’une vingtaine d’élèves, entouré d’un 
unique enseignant. 
 
Comme nous l’avons relaté dans le portfolio, ces trois points nous ont obligés à trouver pour 
certains modules du matériel différent, à travailler avec la demi-classe, ou abandonner 
certaines expériences. 
 
Pour le dernier module, nous avons trouvé intéressant d’utiliser le thème de Noël : comme 
cette période était bien chargée au niveau du planning, nous avons joué avec des mots de 
notre quotidien, ce qui a rendu l’expérience encore plus vivante et riche de sens. Nous avons 
alors pu tisser un lien avec notre actualité, et utiliser un vocabulaire propre aux objets et 
questions du moment.  
 
Il serait intéressant de poursuivre la réflexion en observant l’impact d’activités liées à la vie 
quotidienne en langue seconde, et d’en élaborer le vocabulaire et le déroulement avec la 
classe. Ceci placerait les élèves en position d’acteurs principaux, tout en réalisant des actes 
utiles et répétitifs : par exemple en mettant sur pieds un tableau des tâches quotidiennes. Créer 
des ponts entre les disciplines à l’aide du vecteur de la langue seconde serait également 
intéressant à mettre sur pieds avec les élèves des futurs degrés Harmos 5 à 8: imaginons la 
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présentation d’un artiste allemand, suivie d’une réalisation en peinture, puis de l’étude de son 
pays d’origine ; les objectifs linguistiques et disciplinaires définis selon le PER, et réalisés 
selon le code d’alternance de langues fixé au préalable…quelle richesse ! 
 
L’expérience réalisée conforte mon envie d’enseigner l’allemand avec des élèves plus âgés, 
dans une approche basée sur des contenus. Elle a été de courte durée, mais m’a aidée à 
comprendre comment mettre sur pieds des séquences de travail interdisciplinaires, et 
pourquoi. Je serais ravie de pouvoir convaincre les enseignantEs des classes primaires et leur 
Direction, de l’avantage d’aborder une approche basée sur des contenus, pour pratiquer la 
langue allemande. Ceci dans le but également de faire naître une motivation et un plaisir 
nouveau à l’apprentissage d’une langue seconde, qui ne connaît pas toujours les faveurs du 
public. En regard des résultats observés, nous pouvons déterminer les facteurs à soigner dans 
la mise sur pieds de séquences d’apprentissage basés sur des contenus : 
 
• Choix de situations-problèmes, de « défis », adaptées à l’âge des élèves. 
• Utilisation du domaine linguistique pour « nourrir » les savoirs disciplinaires 
(et vice versa). 
• Etablissement d’un discours alternant judicieusement les deux langues, après 
une réflexion portée sur les objectifs disciplinaires et linguistiques. 
• Création de liens avec le quotidien, la vie de la classe. 
• Encouragement à un climat de classe dans le respect et la confiance. 
 
L’enseignement d’une langue seconde briserait alors les barrières du domaine disciplinaire, 
pour devenir une manière de vivre une communication nouvelle, dans laquelle la motivation 
et la recherche de sens trouvent une place d’honneur. 
 
Pour ma part, je sors « grandie » de cette expérience, parce qu’il est une nécessité dans notre 
profession d’évoluer, se former, et rester prêt à changer ; Parce que le plaisir à conduire ce 
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7.1.1 Questionnaire du module 1 de l’ouïe 
 
 
Module testé : Hören – Modul 1 (p.26-31, Goethe Institut 2011) 
 
Date :  16 septembre 2011 
 
Nombre d’élèves : 18  
 
Durée de la séance :  35 minutes en collectif / 10 à 20 minutes travail individuel 
 
 
+++ Totalement  
++ En majeure partie 
+ Suffisamment 
- En faible partie 
- - Pas du tout 
 
 
1. La séquence de travail 
 
1.1 Le matériel est adéquat 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.2 Le descriptif du déroulement des activités est adapté 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.3 L’expérimentation proposée est adaptée à l’âge des élèves  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.4 Le problème soulevé éveille l’intérêt des élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.5 Le descriptif du déroulement en allemand de la séquence est adapté  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.6 Les termes-clés choisis « les chunks » sont judicieux  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.7 La fiche de travail destinée aux élèves leur est accessible 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.7 N.B : Pour autant que l’exercice soit réalisé au tableau noir auparavant, et qu’il soit 
disponible comme référence 
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2. Réflexion en regard des objectifs « CLIL » 
 
2.1 Le module encourage l’action de l’élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.2 Le module incite l’interaction enseignant-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.3 Le module incite l’interaction élève-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.4 Le module permet à l’élève d’expérimenter une perception 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.5 Le module permet à l’élève de communiquer suite à un message oral  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.6 Le module permet à l’élève d’agir suite à un message oral 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
3. Le contenu 
 
3.1 Le module permet d’atteindre des objectifs disciplinaires 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
3.2 Le module permet d’atteindre des objectifs linguistiques 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
4. Analyse des dessins d’élèves 
 
4.1 L’expérience sonore a été comprise par les élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
4. Analyse des symboles « smilies » 
 
4.2 Le module place les élèves dans une situation motivante d’apprentissage 
 
+++  ++  +  -  - - 
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7.1.2 Réponses des élèves au module 1 de l’ouïe 
 
Question 1 : « Comment t’es-tu senti durant la leçon ? » 
 
Totaux par symboles et précisions émises par les élèves : 
 
Trop de bruit : 1× 9× : content, heureux, m’a fait rire… 
 
Trop fort : 1× 7× : bien (5×), j’écoutais, je me taisais 
 
Les sentiments qui prédominent sont positifs : de « content ou heureux » à « bien » pour 14 
enfants. Lorsque nous avons présenté les symboles, les élèves ont qualifié le visage à la 
bouche plate de « bonhomme silencieux, simplement en train d’écouter ». Aucune impression 
négative n’a été exprimée. Pour deux enfants, le bruit trop fort du réveil a procuré un 
sentiment désagréable. 
 
Question 2 : « Qu’as-tu découvert durant la leçon ? » 
 
Les neuf élèves de 2ème année ont réalisé le dessin, ainsi qu’une élève de 1ère année pour qui la 
tâche était facultative. 
Sept dessins représentent le réveil dans la boîte en carton, parmi eux : 
 Trois d’entre eux montrent également le réveil hors de la boîte 
 Quatre d’entre eux possèdent les « vagues sonores », comme sur la fiche de travail 
 Moritz le lapin figure sur deux d’entre eux avec une expression de visage correcte 
 Un symbole « smily » se trouve sur deux d’entre eux, représentant l’enfant lui-même 
et son impression 
 
Un dessin représente le réveil avec ses vagues sonores fortes et le lapin : « la cloche a 
sonné et Moritz est fâché». 
Une élève a dessiné deux lapins, sans rapport avec l’expérience : « un part à gauche, l’autre à 
droite… ». Elle ne peut donner plus de précisions. 
Un élève a copié les quatre symboles « smilies », la consigne n’a pas été claire pour lui. Lors 




7.2.1 Questionnaire du module 3 de l’ouïe 
 
 
Module testé : Hören – Modul 3 (p.36-41, Goethe Institut 2011) 
 
Date :  30 septembre 2011 
 
Nombre d’élèves : 18 
 
Durée de la séance :  30 minutes en collectif / 10 minutes travail individuel 
 
 
+++ Totalement  
++ En majeure partie 
+ Suffisamment 
- En faible partie 
- - Pas du tout 
 
 
1. La séquence de travail 
 
1.1 Le matériel est adéquat 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.2 Le descriptif du déroulement des activités est adapté 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.3 L’expérimentation proposée est adaptée à l’âge des élèves  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.4 Le problème soulevé éveille l’intérêt des élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.5 Le descriptif du déroulement en allemand de la séquence est adapté  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.6 Les termes-clés choisis « les chunks » sont judicieux  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.7 La fiche de travail destinée aux élèves leur est accessible 
 
+++  ++  +  -  - - 
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2. Réflexion en regard des objectifs « CLIL » 
 
2.1 Le module encourage l’action de l’élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.2 Le module incite l’interaction enseignant-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.3 Le module incite l’interaction élève-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.4 Le module permet à l’élève d’expérimenter une perception 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.5 Le module permet à l’élève de communiquer suite à un message oral  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.6 Le module permet à l’élève d’agir suite à un message oral 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
3. Le contenu 
 
3.1 Le module permet d’atteindre des objectifs disciplinaires 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
3.2 Le module permet d’atteindre des objectifs linguistiques 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
4. Analyse des dessins des élèves de 2ème année 
 
4.1 L’expérience sonore a été comprise par les élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
5. Analyse des symboles « smilies » 
 
5.1 Le module place les élèves dans une situation motivante d’apprentissage 
 
+++  ++  +  -  - - 
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7.2.2 Réponses des élèves au module 3 de l’ouïe 
 
Question 1 : « Comment t’es-tu senti durant la leçon ? » 
 
Totaux par symboles et précisions émises par les élèves : 
 
 0× 11× : content, souriant 
 
peur : 1× 6× : silencieux, tranquille, bien 
 
Onze élèves ont un sentiment positif suite à la séquence : « heureux, content, bien ». 
 
Six affirment que la séquence leur a plu, et note leur attitude silencieuse ou tranquille. La plus 
âgée des fillettes de la classe (en redoublement de cycle) a trouvé un peu ennuyeux, mais s’est 
sentie « un petit peu contente ».  
 
Un élève de 1ère année dit avoir eu peur, sans pouvoir en préciser la raison. 
 
Question 2 : « Qu’as-tu découvert durant la leçon ? » 
 
Six des neuf dessins représentent les boîtes de conserve avec le fil fixé, tendu entre les deux. 
 
Deux productions montrent le téléphone-jouet du début de la séquence. Ces deux enfants ont 
apprécié lorsque le combiné passait vers eux, pour écouter un éventuel interlocuteur.  
 
Un dessin montre les deux boîtes, sans fil entre les deux, tenues par deux lapins : « Ils 
téléphonent pour de vrai ! ». L’auteure peut cependant expliquer comment fonctionnait le 
téléphone-boîtes de conserve. 
 




7.3.1 Questionnaire du module 5 de l’ouïe 
 
 
Module testé : Hören – Modul 5 (p.48-53, Goethe Institut 2011) 
 
Date :  4 novembre 2011 
 
Nombre d’élèves : 19 
 
Durée de la séance :  40 minutes en collectif / 15 minutes travail individuel 
 
+++ Totalement  
++ En majeure partie 
+ Suffisamment 
- En faible partie 
- - Pas du tout 
 
1. La séquence de travail 
 
1.1 Le matériel est adéquat 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.1 N.B. : Après avoir tenté l’expérience avec le matériel proposé, j’ai dû changer des 
éléments primordiaux, pour garantir le succès de l’expérience. 
Cf. Synthèse Hören – Modul 5 
 
1.2 Le descriptif du déroulement des activités est adapté 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.3 L’expérimentation proposée est adaptée à l’âge des élèves  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.4 Le problème soulevé éveille l’intérêt des élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.5 Le descriptif du déroulement en allemand de la séquence est adapté  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.6 Les termes-clés choisis « les chunks » sont judicieux  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.7 La fiche de travail destinée aux élèves leur est accessible 
 
+++  ++  +  -  - - 
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2. Réflexion en regard des objectifs « CLIL » 
 
2.1 Le module encourage l’action de l’élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.1 N.B Analyse réalisée en tenant compte d’une exécution par équipes de 4-5 élèves 
 
2.2 Le module incite l’interaction enseignant-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.3 Le module incite l’interaction élève-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.4 Le module permet à l’élève d’expérimenter une perception 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.5 Le module permet à l’élève de communiquer suite à un message oral  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.6 Le module permet à l’élève d’agir suite à un message oral 
 




3.1 Le module permet d’atteindre des objectifs disciplinaires 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
3.2 Le module permet d’atteindre des objectifs linguistiques 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
4. Analyse des dessins des élèves de 2ème année 
 
4.1 L’expérience sonore a été comprise par les élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
5. Analyse des symboles « smilies » 
 
3.1 Le module place les élèves dans une situation motivante d’apprentissage (c.f smilies) 
 
+++  ++  +  -  - - 
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7.3.2 Réponses des élèves au module 5 sur l’écoute 
 
Question 1 : « Comment t’es-tu senti durant la leçon ? » 
 
Totaux par symboles et précisions émises par les élèves : 
 
Trop de bruit ! 1× 14× : bien, content, heureux 
 
 0× 4× : sans commentaire, « normal » 
 
Cette séquence a connu un joli succès ! Quatorze élèves ont éprouvé du plaisir : 8 d’entre eux 
de 2ème année du cycle, et 6 de 1ère année.  
Parmi les élèves de 2ème année, une fillette n’a pas apprécié la séquence à cause du bruit. 
Trois des quatre smilies à la bouche plate ont été choisi par des élèves de 1ère année. Ceux-ci 
ne parviennent pas à me donner un commentaire plus précis : un haussement d’épaules, ou un 
doigt sur la bouche fermée tout au plus (signe de silence). 
L’élève de 2ème année ayant sélectionné ce même symbole me dit qu’il se sentait « normal » 
pendant la séquence, sans sentiment particulier. 
 
Question 2 : « Qu’as-tu découvert durant la leçon ? » 
 
Dix élèves ont réalisé le dessin : Nous avons en effet accueilli une nouvelle élève de 2ème 
année après les vacances d’automne. 
 
Un dessin est totalement hors sujet : un bonhomme de neige tracé en trois lignes ! 
Les neuf autres productions montrent toutes la boîte à biscuits avec des graines au dessus : 
• La feuille plastique est visible sur quatre boîtes 
• Les grains de polenta ou de riz sont différenciés sur six d’entre elles 
• Le couvercle et la cuillère sont représentés six fois 
• Le bruit « Chta ! » est imagé une fois par une tache sombre 









7.4.1 Questionnaire du module 2 de la vue 
 
 
Module testé : Sehen – Modul 2 (p.62-67, Goethe Institut 2011) 
 
Date :  7 décembre 2011 
 
Nombre d’élèves : 10 
 
Durée de la séance :  20 minutes collectif / 20 minutes travail par deux 
 
 
+++ Totalement  
++ En majeure partie 
+ Suffisamment 
- En faible partie 
- - Pas du tout 
 
 
1. La séquence de travail 
 
1.1 Le matériel est adéquat 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.2 Le descriptif du déroulement des activités est adapté 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.2 N.B : Une introduction à l’activité aurait pu être envisagé (cf. synthèse du module) 
 
1.3 L’expérimentation proposée est adaptée à l’âge des élèves  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.4 Le problème soulevé éveille l’intérêt des élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.5 Le descriptif du déroulement en allemand de la séquence est adapté  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.6 Les termes-clés choisis « les chunks » sont judicieux  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
1.7 La fiche de travail destinée aux élèves leur est accessible 
 












2. Réflexion en regard des objectifs « CLIL » 
 
2.1 Le module encourage l’action de l’élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.2 Le module incite l’interaction enseignant-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.3 Le module incite l’interaction élève-élève 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.4 Le module permet à l’élève d’expérimenter une perception 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.5 Le module permet à l’élève de communiquer suite à un message oral  
 
+++  ++  +  -  - - 
 
2.6 Le module permet à l’élève d’agir suite à un message oral 
 





3.1 Le module permet d’atteindre des objectifs disciplinaires 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
3.2 Le module permet d’atteindre des objectifs linguistiques 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
4. Analyse des dessins des élèves de 2ème année 
 
4.1 L’expérience visuelle a été comprise par les élèves 
 
+++  ++  +  -  - - 
 
 
5. Analyse des symboles « smilies » 
 
5.1 Le module place les élèves dans une situation motivante d’apprentissage  
 
+++  ++  +  -  - - 
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7.4.2 Réponses des élèves au module 2 de la vue 
 
Question 1 : « Comment t’es-tu senti durant la leçon ? » 
 
Totaux par symboles et précisions émises par les élèves : 
 
Pas aimé : 1×  9× : bien, content 
 
 
Neuf élèves ont eu un sentiment positif lors de cette activité : « j’ai aimé, je me sentais bien 
ou content ». 
Une exception : un élève me dit ne pas avoir aimé l’expérience, qui n’avait « rien 
d’impressionnant ». Souvent, ce même garçon avait choisi la bouche plate (il me décrivait son 
état alors de « normal », sans plaisir particulier). La seule expérience qui lui avait plu était la 
précédente, parce que celle-ci représentait réellement une découverte pour lui. La maturité de 
cet élève, âgé d’une année de plus que les autres enfants de la classe, explique peut-être cette 
divergence d’avis. 
 
Question 2 : « Qu’as-tu découvert durant la leçon ? » 
 
Cinq dessins représentent la tasse, parmi ceux-ci : 
• Trois montrent au-dessus de la tasse la lampe de poche, et son ombre à l’emplacement 
adéquat. 
• Deux montrent l’ombre de la tasse, mais sans lampe de poche. Leurs auteurs sont 
toutefois capables de m’expliquer d’où provient l’ombre. L’un précise : « D’un côté il 
y a de la lumière, de l’autre non. » 
 
Trois dessins représentent les peluches Frisson et Moritz. Leurs réalisatrices ont été davantage 
touchées par l’angoisse de Moritz dans la nuit, ou le plaisir de Frisson éclairé par la lampe de 
poche. L’une des trois a ajouté la lampe de poche derrière le hérisson, et me raconte que cela 
faisait alors « sombre ». 
 
Un dessin représente l’enfant lui-même, bras au ciel en signe de joie : le smily est souriant. 
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Un dessin est totalement hors sujet, comme quasiment à chaque fois de la part de son auteur. 
Nous pouvons préciser que cet élève est de langue maternelle étrangère, qu’il a un niveau de 
français débutant. De plus, celui-ci devra prolonger son cycle d’une année (cycle en trois ans), 
car il montre des difficultés d’apprentissage en plusieurs domaines. 
 
Il est intéressant de constater que les découvertes des enfants ne correspondent pas qu’au 
phénomène lié à l’ombre et la lumière, mais également à la situation initiale où les 




7.5 Introduction au module 1 de l’ouïe 
 
La découverte de la marionnette 
 
La marionnette-lapin dort profondément dans un petit lit. La mascotte de la classe, « Frisson 
le hérisson », découvre le lapin et tente de le réveiller… 
Le lapin gémit, ronchonne : « Ich will nicht aufstehen, ich bin müde ! » 
 
Nous constatons alors que l’animal ne parle pas français… mais quelle langue parle-t-il ? 
Les élèves émettent des suggestions, puis nous parlons de la région d’origine du lapin. Nous 
discutons des expériences de chacunE avec l’allemand ou d’autres langues étrangères*.  
Je propose de chanter un air bien connu pour réveiller le lapin en douceur. Nous chantons 
d’abord en français « Frère Jacques », puis comme le lapin reste insensible à la chanson, nous 
poursuivons en allemand : « Kleiner Hase, kleiner Hase, schläfst du noch… » 
 
A ce moment, le lapin se réveille. Frisson se présente en français, et le lapin en allemand : 
« Ich heisse Moritz ! » 
 
*En mai-juin 2011, notre classe a travaillé avec le matériel « EOLE », dans le but de 
sensibiliser les élèves aux autres cultures. Il sera intéressant d’écouter les élèves et leurs 
éventuels souvenirs en rapport avec ce travail. 
 
Le jeu de la balle 
 
Nous répétons alors un jeu de balle introduit à la rentrée, dont le but est de se présenter au 
groupe-classe. Il s’agit de rouler la balle à quelqu’un en l’appelant pas son prénom et en le 
saluant, mais cette fois en allemand : 
« Hallo Moritz ! », « Hallo Marie ! »,… 
 
Ce jeu est également suggéré pas Hélène Vanthier dans son ouvrage « L’enseignement aux 
enfants en classe de langue » (2009), comme première leçon pour les 4-7 ans. 
 
La séquence se termine en couchant Moritz dans son petit lit et en s’exclamant : « Tschüss 
Moritz ! », tous ensemble. 
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7.6 Module 4 « Les ondes : des vibrations dans l’air, dans l’eau » 
(Séquence proposée en remplacement de Hören Modul 4, Goethe Institut p.42-47) 
 
Objectif de la séquence 
 
Cette séquence mobilise la perception visuelle, dans le but d’aider les élèves à mieux 
comprendre le phénomène des ondes sonores et des vibrations qu’elles émettent, en 
comparant celles-ci aux ondes produites dans l’eau (les vagues). Le mouvement des 





Avant de débuter cette quatrième activité, nous nous rappellerons des différents jeux proposés 
par Moritz jusque là. Nous constaterons que tous ces jeux mobilisaient notre écoute, et nous 
faisaient découvrir des sons, ainsi que la manière de les bloquer ou de les conduire. Mais 
comment un son se propage-t-il dans l’air, jusqu’à nos oreilles ? Les expériences de cette 
séquence permettront de mieux comprendre ce phénomène, en le comparant avec certains 
mouvements de l’eau… 
 
Moritz découvre une bassine remplie d’eau. Il n’a pas envie de toucher l’eau, car il ne veut 
pas mouiller son pelage. Je propose alors aux enfants de réaliser l’expérience eux-mêmes, 
sous le regard attentif de Moritz, très curieux de leurs découvertes ! 
Chaque exercice sera présenté en allemand, puis réalisé par chaque élève. Des groupes de 3 
ou 4 enfants seront organisés, possédant chacun une bassine d’eau. 
 
Le processus se déroule en 5 exercices, dans l’ordre suivant : 
 
1. Effleurer l’eau d’un doigt 
2. Faire tomber une goutte dans l’eau 
3. Poser une bande de carton dans un coin de la bassine, répéter les points 1. et 2. 
4. Couper un petit morceau d’alu pour fabriquer une barque plate 





• 5 bassines d’eau 
• 5 bandes en carton 
• Papier d’aluminium 




 das Wasser 
 der Finger 
 das Tropfen 
 der Karton 
 die Ecke 
 das Schiff 





 fallen lassen 
 hinstellen (Finger) 






Ø Macht das auch mal ! 
Ø Alle zuschauen ! 
Ø Was passiert ? 
Ø Was kannst du sehen ? 
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7.8 Module 2 de la vue: les disques tournants 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
  
 
  


















